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goùt, l'érudition, les justes conuidéra-. fous, ou tcrmiîent leur carrière par le. Les plus cédlbre de ces Tyrtées ger-
tiout, rivalisent avec la pureté, la délica- suicitde. C'est ainsi que finissaient Sehuit-, maniqu~es cost Koerner, qui, après une
tesse, enfin tuis les charmes du style. 1ip, victime, d'une sensibilité. exce.rsive, co0urte .exi.ïtenoe, trouva la mort dans
Tou!s les amateurs du la belle littérature No'v<li,qui mourut poitrhitre,jcune Ci-, une esicarmoticle, martyr <le la caute
avoueront que cette t-tquidst ett faite (le cure, alprès la publication d'uîî roman, alltemande. Sns poésies recueilies api*s
main de maltre. qu'on pbourrait piitôt appe3ler une épo- sa mort, eni un volume intitulé : "« la

Toute louange de notre pasrt e*t, duîîe 'C- liumine e.mbrMsant la physique, la:ý lyre et lspu"peu% cnt être appelées 1<09
parfititement inutile. Cependant, Muu-, politique et tute, lesý grnnds problèmnes Meaddieîcsi dle l'Allemagne. La plus
sieur Lâefilivre voudra bien nous pecr- 1de la société. . belle, et-en mérme tempo. la plus sauva-
mettre d'analyser à notre profit, comme 1 ü» D csette géuCiratiknî d*cxalt&~ et dec ge de ces compositions ept la fâmesiac
parl~es années passée, les principalco'visionnaires, deux figures se détachent! ode «"lie Glaive", apostrophe lyrique
piartits de son intéressant travail, d'une manière particulière: Jemn-Paul adressée par le poête à sonn épée.

Nous avions assisté l'année dernière Richter et Hofiman. Richater est un D'après le savant critique, la poésie
à difftrentes phases de cette littérature; génie puissant et bizarre, que l'AIle- Ide Koerner, pour u lecteur non fana-
à sa naissance, à son développement, àl magne acclama comme le plus original tisé par l'idée allemande, n'offre qu'un
ses illustrations ; il nous restait encore' et le plu lyrique de tous se écrivains. intérêt historique. Il y a bien quelques
à étudier une dernière période, la plus Il a composé soixante volumes de ro. tira"e éloquentes, mais le ton est mono-
originale peut-étre: la période contemt- mans de satires, de rêveries mystiques, !toue, déclamatoire. Eu général, ous poè-
poreuse. cnfin, disons le mot, un véritable car- Ites sont trop exaltés; idéalisant nos

Cette ère nouvelle est caractérisée naval de lapensée et du langage. Au I uson anusoesnos rancunes, notre
par la passon du surnaturel,, du mer- milieu de oe déplorable chaose, se ren- oruel ils retardent évidement le pro-
vealleux : 'est 1 d'or du romantisme. contrent souvent des traits de sensbilité grùs, et nous fo>nt reculer à le barborie.
Le génie aIl l'aerncit de touts délicate, un amour sincère des hommes. Kemrer prétend chanter pour AS foi et
règle, de toute discipline littéraire, pour Une curieuse manifestation du talent de la religion; malheureuseumt sou paldi
donner libre cours à la fanutaisie et à Richter, c'est se production «<Les sept n'est pas celui du Christ où l'humilité,
l'aventure. Dans le drame, dans le ro- fromages," où il retrace les infortunes la résignation, la charité sont récomtpen-
Mane comme dit le oonlCrencier, ce ne d'un ménage dont le mari est un rêveur, Mue: c'est plutôt I. Walalle d'Odin et
sonit qtue fantômes,4 revenante, guémes, un poète exalté, et la femme, quoique de Thor où l'on célébre les saturnales de
vampires et scènes de sorcellerie. bonnevertueusea un et-prit vulgaire, un la force, où les guerriers boivent l'Hy-

Cette manie de l'époque est toute goût horriblement prosaïque. Jean-Paul dromel dans le crâne de leurs ennemis4
-entière dans la célèbre blae de 11,L&-Richter est profondément humoriste. vaincus.
nome" Burger, qui eni est l'auteur, Iloffman n'a pas la délicatesse, la Un autre poêle, Arndt, va âtr le
s'inspirant des croyances superstitieuses sensibilité, l'élévation de Jean-Paul. Il héros du mouvement belliqueux qui
du moyen-ige, chante un m&lheureux y a chez lui un amalgame de bizarre et s'empar de l'Allemte en 1813. ce
qui a contracté un serment solennel d'incohérent; s situation mentale ne Mote ne respire qu conquàte, et ses
mais qui est desedu (lans la tombe l'inquiète pas, il la goûte avec un plaisir idées coauient tellement avec celles de
avant d'aoi * u réaliser son voeu. morbide; on dirait un somnambule qui sa nation que les patriotes s'inspirent de
L'inviolabilité, wuso serment le force croit à toutes les chimères de sou esprit cette pensée du poète: U Partout où ré-
de revenir sur la terre peur accomplir malade. Après une jeuânesse orageusel sonne la langue allemeande là est la pa-
s promesse. Ces diverses scènes sont Hoiflian s'abandonna de plu en plus à trie"', pour fotimuler leur devise netiona-
très émouvantes; c'est sans contredit le sos habitudes viciuses, et y sacrifia, une le. Cette idée significative devient aussi
spécimeu le plu saisissant de cette litt- partie de son bien. Les victoires de le thème de tous les écrivainis et des pro-
rature fantastique. 1806 aynt changé les allaires de l'AIle- fiseurs de l'époque. Après avoir défen-

Mais ilvasopérr bintôtL une réac- magne, il se retira à Banberg, où il du des opinions politiques assez variées,
lion puistante. Atuterlit:, Iéna, IVa- devint successivement directeur de thé- Anadt se retira dans la vie privée, où il
grn, toutes les brillantes victoires de itre et chef d'orchestre. Entgourdi par mourat à l'âge de quatre vingt-dix ans.
la France au commencement du xixe l'ivrognerie, son génie s'étiola bientôt. Voilà, en resmm, le vaste champ que
îiècle, changent la prépondérance c1 'elle Valétudinaire, vieilli avant le temps, nou avons parcouru jeudi dernier, sou
cxerçat depuiïs si lontemps sur I AIle- l'auteur des " Contes fantastiques " mou- l'habile direction de Mlonsieur le consul
magne, en une domination oppressive rut en 1822, à F'ge de querante-sept, Lefaivre. Nul doute que le public intel-
très humiliante pour l'orgueil allemand. an,. Après ms mot, s renommée subit ligent et littéraire ne se fitsse un grand
Le sentiment national, exilé, prçscrit, une véritable transfiguration. En France plaisir de se réunir aussi nombreux et
ne peut se fatire jour que par la litiéra- ziurtout, il devint l'objet d'une admira- aussi attentif, à la prochaine conféreme,
ture: il est ait, son boulevard. C'est tion fanatique. autour de la chaire de l'éminent docteur
alors lue le romantism prend le carae- .On peuit voir par là, dit le conièren- ès-lettrcs de l'Université I*val.

*tère d une conspiration organi@ée pour mier, quel était I'aîlisseenent intelîece _______

la délivrance de l'Allemagne. L'art tuel et moral de l'Allemagne. Les que-
classque eut bafoué, honni; la mytho- lités viriles de l'esprit, l'activité sérieuse,
logie, les dieux de l'Olympe, Jupiter, lejugemiet et la réfleion étaient remn- s ~e ie h cii~ naj
Mars,,Aeln sont cnpués, tournés placés par une rêverie maladive, une
en ridicule, et non content de remettre frivolité ridicule. Mais voilà que tout, QUESECl 7.AVJUJ. 1881.
eu honneur la légende gothique, on a-coup l'Allemagne se s-ent r"tatre. làes à
évoque les dieux de l'antique Germanie, désatres <le la malheureuse oearâxguembahe
Odin et Thior. de Russie enflamme-nt subitement toute

Cette époque litéraire a un caractère lajeunesse allemande; nobles, artisanls, Luba: dernier, le cours ordinaire de
maladif, image de l'abattement et, de la bourgeois hommes cIe lettre, volent à philosophie était remplacé par ce qu'on
déchéance nationale. Tous les littéra- la délënse du sol germanique. Les poê- apl le une sabbatine. IL. R. Do"o

lerss consument en rêves, en hallueý. les entre tow, se diftingîiteit 1par leur titchargé de prouver tt de défendre la
na<tions impuissantes; ils deviennent allure belliqtieuse. ýimlbliéité et la s1'irittintité de l'ime hu.


